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résumé
Le changement cl imatique actuel  se dist ingue des perturbat ions passées par  la  capacité,

désormais  permise par  les  avancées scient i f iques,  d’en ant iciper  part iel lement les

conséquences.  Toutefois ,  cette apt i tude ne suff i t  pas à  f reiner  les  bouleversements d’une

ampleur  sans précédent ,  aux ef fets  systémiques sur  nos écosystèmes,  infrastructures et

sociétés.  Dans son 6ᵉ  rapport ,  le  Groupe d’experts  intergouvernemental  sur  l ’évolut ion du

cl imat  (GIEC) avert i t  que le  réchauffement cl imatique dépassera +1,5 °C d’ ic i  2030,  quels  que

soient  les  scénarios d’émissions envisagés,  et  insiste sur  l ’urgence d’agir  face à

l ’ intensi f icat ion des phénomènes cl imatiques extrêmes.  Ces derniers  i l lustrent  déjà les  l imites

des systèmes d’adaptat ion actuels ,  posant  des déf is  majeurs  et  complexes aux gouvernements

et  inst i tut ions.  

En France,  où le  réchauffement dépasse la  moyenne mondiale,  cette réal i té  met  en lumière des

vulnérabi l i tés  accrues pour  la  populat ion et  les  infrastructures.  Paral lèlement,  les  systèmes

assurant iels ,  essentiels  pour  amort i r  les  coûts  des catastrophes naturel les ,  sont  mis  sous

pression par  l ’augmentat ion du nombre et  de la  gravité  des s inistres cl imatiques.  Les modèles

actuels  peinent  à  absorber  ces r isques croissants ,  rendant  leur  v iabi l i té  économique

incertaine et  exigeant  des réformes profondes.  Qui  sera assuré,  à  quel  coût  et  pour  combien

de temps ?  Ces quest ions ref lètent  les  déf is  d’un secteur  confronté à  l ’escalade des coûts

cl imatiques.

I l  est  essentiel  d’ interroger  les  l imites des modèles f rançais ,  tant  assurant iels  que de gest ion

de cr ise,  pour  identi f ier  des pistes d’amél iorat ion.  Comment réinventer  ces systèmes pour  fa i re

face à  des r isques inédits  dans leur  ampleur  et  leur  f réquence ?  Quels  a justements

stratégiques permettraient  de renforcer  leur  rési l ience ?  Ce rapport  propose d’explorer  ces

problématiques en s ’appuyant  sur  une analyse prospect ive,  af in  d’ant ic iper  les  déf is  à  venir .
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I N TRODUCT I ON
Dans son récent  6e rapport  d 'évaluat ion,  le

groupe d'experts  intergouvernemental  sur

l 'évolut ion du cl imat  (GIEC) t i re  la  sonnette

d'alarme en prévoyant  que l e  r é c h a u f f e m e n t

g l o b a l  d é p a s s e r a  l e s  + 1 , 5 ° C  d ' i c i  2 0 3 0 ,  p a r

r a p p o r t  à  l ' è r e  p r é i n d u s t r i e l l e ,  q u e l  q u e

s o i t  l e  s c é n a r i o  d ' é m i s s i o n s  r e t e n u  ( G I E C ,

m a r s  2 0 2 3 ,  p .  v ) .  

L 'associat ion des émissions actuel les  avec

l ' inert ie  des gaz à  ef fet  de serre déjà l ibérés

dans l 'atmosphère a  engendré des

modif icat ions substant iel les  du système

cl imatique,  a u g m e n t a n t  a i n s i  l ’ o c c u r r e n c e

e t  l ' i n t e n s i t é  d e s  p h é n o m è n e s  c l i m a t i q u e s

e x t r ê m e s .  Les t rois  dernières années ont

i l lustré ces changements,  of f rant  une

mult i tude d'e x e m p l e s  c o n c r e t s  s o u l i g n a n t

l a  n é c e s s i t é  d e  f o u r n i r  d e s  e f f o r t s

s u p p l é m e n t a i r e s  e n  m a t i è r e  d ’ a d a p t a t i o n .  

 

Au f i l  du temps,  les  sociétés ont  su s ’adapter

à des t ransformations environnementales

d’ampleur .  Cependant ,  comme le  soul igne

Magal i  Reghezza,  géographe et  membre du

Haut  Consei l  pour  le  cl imat  (HCC)[1] ,  cela

s’est  souvent  fa i t  au pr ix  de mil l ions de vies

humaines perdues ou sacr i f iées,  a insi  que

d’ innombrables pertes matér iel les .  Des

exemples histor iques,  tels  que les  migrat ions

des hommes préhistor iques vers  de nouvel les

terres[2] ,  les  adaptat ions des civ i l isat ions du

bassin méditerranéen dans leurs  prat iques

agricoles[3]  ou encore les  changements de

mode de vie  des peuples Mongols[4] ,

démontrent  la  capacité  inhérente des

sociétés humaines à  s 'adapter  aux déf is

environnementaux,  souvent  à  la  l imite de leur

rési l ience.  Toutefois ,  s i  les  changements ne

sont  pas ant ic ipés et  accompagnés,  leurs

conséquences peuvent  être dévastatr ices sur

les  plans humain,  économique et  social ,  

en témoignent  les  révolut ions industr iel les

ou agricoles.  

Ce qui  di f férencie le  changement cl imatique

actuel  des perturbat ions cl imatiques

passées,  c 'est  la  capacité  à  ant ic iper  les

conséquences de ce phénomène,  au moins

en part ie .  Dans le  contexte contemporain,  la

quest ion de la  rési l ience des sociétés se

pose donc di f féremment.  Par  a i l leurs ,  s i  les

humains ont  su s ’adapter  par  le  passé aux

var iat ions naturel les  du cl imat ,  parfois  en

payant  un certain pr ix ,  les  changements à

venir  sont  inédits  dans leur  ampleur ,

systémiques dans leurs  conséquences.

Dans le  contexte du changement cl imatique

et  de l ’accroissement de ses impacts ,  les

gouvernements et  les  inst i tut ions du monde

entier  sont  confrontés à  une pression sans

précédent  pour  élaborer  des pol i t iques et

des stratégies ef f icaces en matière

d’adaptat ion[5] ,  c ’est -à-dire  des pol i t iques «

d’ajustement au cl imat  actuel  ou attendu,

ainsi  qu’à ses conséquences.  Pour  les

systèmes humains,  i l  s ’agit  d’atténuer  les

effets  préjudiciables et  d’exploiter  les  ef fets

bénéf iques ».  L 'urgence d'agir  découle de la

reconnaissance croissante de l ' impact

dévastateur  que le  changement cl imatique

peut  avoir  sur  nos sociétés et  nos

écosystèmes mais  également de notre

connaissance du coût  de l ’ inact ion et  donc,

de l ’opportunité  d’agir  v i te  et  de manière

ciblé.

 

D a n s  c e t t e  p e r s p e c t i v e ,  l a  F r a n c e  s e  d o t e ,

n o t a m m e n t ,  d ’ u n e  n o u v e l l e  f e u i l l e  d e  r o u t e

p o u r  l ’ a c t i o n  c l i m a t i q u e  :  l a  S t r a t é g i e

f r a n ç a i s e  s u r  l ’ é n e r g i e  e t  l e  c l i m a t  ( S F E C ) .

Celle-ci  doit  inclure à  la  fois  la  nouvel le

stratégie de baisse des émissions (dite

Stratégie nat ionale bas-carbone ou SNBC),  la

Programmation plur iannuel le  de l 'énergie

(PPE)  et  le  Plan nat ional  d’adaptat ion au

changement cl imatique (PNACC).  
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La consultat ion publ ique portant  sur  cette

pol i t ique s ’est  terminée le  22 décembre

2023.[6]

Outre ses ef forts  pour  élaborer  une feui l le  de

route exhaust ive en matière d 'act ion

cl imatique,  l a  F r a n c e  p o s s è d e  é g a l e m e n t

u n e  c a p a c i t é  d e  r é a c t i o n  f a c e  à  c e s  d é f i s

a v e c  u n  m o d è l e  d e  g e s t i o n  d e  c r i s e  q u i  a  s u

d é m o n t r e r  s o n  e f f i c a c i t é  d a n s  u n e

m u l t i t u d e  d e  s i t u a t i o n s  d ' u r g e n c e ,  t e l l e s

q u e  d e s  c a t a s t r o p h e s  e n v i r o n n e m e n t a l e s

o u  d e s  a c c i d e n t s  i n d u s t r i e l s [7] .  Son modèle

organisat ionnel  vert ical  repose sur  une

coordinat ion inter- inst i tut ionnel le  qui  a  été

façonnée par  des épreuves successives et  a

su s 'adapter  aux événements marquants  de

l 'histoire  nat ionale.   

Cependant ,  dans un contexte de changement

cl imatique qui  se caractér ise par  un

accroissement des catastrophes naturel les

aussi  bien en f réquence qu’en intensité ,  i l

s e m b l e  p e r t i n e n t  d e  s ’ i n t e r r o g e r  s u r  l a

s o u t e n a b i l i t é  d u  m o d è l e  d e  g e s t i o n  d e

c r i s e  f r a n ç a i s  e t  l e s  v o i e s  p o s s i b l e s  p o u r

a m é l i o r e r  s a  r é s i l i e n c e .  

La France,  confrontée à  un réchauffement

plus rapide et  plus intense que la  moyenne

mondiale[8] ,  doit  fa i re  face à  des r isques

accrus pour  sa populat ion et  ses

infrastructures.  Cette réal i té  nous pousse à

examiner  attent ivement les  part icular i tés

régionales du pays pour  mieux comprendre

les déf is  c l imatiques auxquels  i l  est

confronté.  De plus,  la  soutenabi l i té

f inancière des systèmes d'assurance est  mise

en doute face à  la  s i tuat ion cl imatique et  aux

coûts  croissants  qu'el le  induit ,  nécessitant

ainsi  une réinvention de leur  modèle

économique et  social .  Cela nous obl ige à

envisager  des ajustements stratégiques et

des innovat ions dans la  gest ion de

l 'assurance face aux aléas cl imatiques.  En

paral lèle ,  le  système actuel  de gest ion des

cr ises cl imatiques montre déjà des l imites en

termes de capacité,  de budget  et

d'organisat ion.

Ces contraintes soulèvent  des quest ions

centrales quant  aux pistes d 'amél iorat ion

envisageables.  I l  est  donc impérat i f  de

réf léchir  à  l 'adaptabi l i té  de ce système pour

assurer  une réponse ef f icace aux cr ises à

venir ,  en se fondant  sur  les  scénarios

cl imatiques existants  pour  ant ic iper  les

conséquences et  garant i r  notre capacité  à  y

répondre.

Q u e l l e s  l i m i t e s  l e s  m o d è l e s  a s s u r a n t i e l s  e t

d e  g e s t i o n  d e  c r i s e  f r a n ç a i s  p r é s e n t e n t - i l s

f a c e  a u x  r i s q u e s  c l i m a t i q u e s  a u x q u e l s  l e

p a y s  e s t  s u s c e p t i b l e  d ’ ê t r e  c o n f r o n t é  ?

Pour répondre à  cette quest ion cette note

commence par  dresser  un état  des l ieux des

r isques l iés  au changement cl imatique

présent  en France (de l ’hexagone et  des

outre-mer)  et  pousse l ’analyse dans un

horizon project i f  à  moyen et  long terme.

Ensuite,  e l le  examine la  rési l ience du modèle

assurant iel  et  décompose son contenu.  Qui

est  assuré,  à  quel  pr ix  et  pour  combien de

temps ?  Cette note interroge également la

soutenabi l i té  du système assurant iel  à

travers  ses voies de f inancement et  ses

analyses project ives de coût .  El le  propose

ensuite de plonger  au cœur de l ’act ion

publ ique à t ravers  les  t ravaux des

organismes de prévention,  d’act ion,  de

gest ion et  d’ant ic ipat ion des cr ises pour

disséquer  les  déf is  internes et  esquisser  les

voies de rési l ience envisageables.  Enf in,  e l le

expose en conclusion quelques

recommandations visant  à  renforcer  la

rési l ience face aux r isques cl imatiques et  à

amél iorer  la  coordinat ion entre les  di f férents

acteurs  impl iqués dans la  gest ion de cr ise.
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I .  L ’ a p p r é c i a t i o n  d u  r i s q u e

c l i m a t i q u e  :  d e s  m a t r i c e s  e t

t e r r i t o i r e s  v a r i é s

A .     2 0 2 2  :  u n e  a n n é e  e m b l é m a t i q u e

d e s  c h a n g e m e n t s  à  v e n i r

L'étendue des conséquences du changement

cl imatique en France est  déjà  perceptible sur

l ’ensemble du terr i toire  nat ional .  L e s

é v é n e m e n t s  c l i m a t i q u e s  e x t r ê m e s

d e v i e n n e n t  p l u s  i n t e n s e s  e t  f r é q u e n t s [10]

(sécheresses,  feux de forêts ,  submersions,

inondations,  épisodes venteux extrêmes et

pluies de grêle) .  D’après le  commissar iat

général  du développement durable,  6 4 , 8 %

d e  l a  p o p u l a t i o n  f r a n ç a i s e  e s t  c o n f r o n t é e  à

u n  n i v e a u  d ’ e x p o s i t i o n  «  f o r t  »  a u x  r i s q u e s

c l i m a t i q u e s [11]  et  depuis  2005,  le  nombre

de communes classées à  r isque fort  a

augmenté de 131 %.  Dans ce contexte,

c e r t a i n e s  l i m i t e s  c a p a c i t a i r e s  d e s  f o r c e s  d e

s é c u r i t é  c i v i l e  o n t  d é j à  é t é  d é p a s s é e s [12] .   

E n  e f f e t ,  l ’ a n n é e  2 0 2 2  a  é t é  i n é d i t e  d ’ u n

p o i n t  d e  v u e  c l i m a t i q u e ,  et  même si  e l le  n’a

pas suivi  le  scénario du pire  compte tenu du

réchauffement actuel  (avec seulement 10%

de probabi l i té  qu’el le  a i t  été encore plus

chaude[13]) ,  les  événements

météorologiques extrêmes se sont  mult ipl iés .

Nous avons assisté à  des vagues de chaleur

sans précédent ,  des sécheresses prolongées

et  des incendies de forêt  dévastateurs .  Ces

phénomènes ont  mis  à  rude épreuve les

capacités de réponse des forces de sécuri té

civi le ,  révélant  des fa iblesses structurel les .

En outre,  l a  p r o d u c t i o n  a g r i c o l e  a  b a i s s é  d e

1 0  à  3 0  %  e n  t e r m e s  d e  r e n d e m e n t s  p o u r

c e r t a i n e s  f i l i è r e s [14] ,  la  pluviométr ie  a  été

25% moins importante que la  moyenne de la

période de référence 1991-2020[15]  et  72

000 hectares de forêt  ont  brûlé,  ce qui

correspond à une mult ipl icat ion par  sept  de

la moyenne des quinze dernières années[16] .  

Compte tenu de la  diversi té  du terr i toire

français  en termes d’exposit ion aux r isques

cl imatiques[17](voir  carte ci -dessous)  et  af in

de construire  une matr ice des r isques

cl imatiques adaptée à  chaque région et  de

formuler  des plans d’act ion dédiés à

chacune d'entre el les ,  i l  e s t  p e r t i n e n t  d e

r a i s o n n e r  e n  t e r m e s  d e  c o u p l e

e x p o s i t i o n / v u l n é r a b i l i t é [ 1 8 ]  s u r  c h a c u n

d e s  t e r r i t o i r e s ,  comme le  suggère le  GIEC

[19] .

Les forêts ,  les  v i l les ,  notamment en tenant

compte de leur  accessibi l i té ,  leur  proximité

vis-à-vis  de la  mer  ou des cours  d’eau,  a insi

que leur  approvis ionnement énergét ique,  et

les  régions montagneuses,  présentent  une

diversi té  de r isques environnementaux tels

que les  incendies,  les  inondations,  les

sécheresses,  l ’érosion,  les  vagues de

chaleur ,  les  tempêtes plus intenses,  a insi

que des perturbat ions dans les  écosystèmes

et  les  cycles naturels  et  les  changements

cl imatiques.  Ces déf is  nécessitent  des

approches spécif iques et  adaptées à  chaque

contexte.  
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L e  c o u p l e  «  p r o b a b i l i t é  d ’ o c c u r r e n c e  x

i m p a c t  »  d e  c h a q u e  r i s q u e  é v o l u e  d e

m a n i è r e  d i s p a r a t e  e n t r e  c h a q u e  r é g i o n ,

p a r f o i s  d e  m a n i è r e  s i g n i f i c a t i v e .  Cela rend

nécessaire  de dresser  à  la  fois  un état  des

l ieux actuel  de la  s i tuat ion,  mais  également

de se projeter  systématiquement dans le

futur .  En cela,  la  planif icat ion des r isques et

des plans d’act ion qui  devront  être mis  en

place (prévention et  réact ion)  doit  être

systématiquement adaptée aux spécif ic i tés

locales.  I l  n e  s ’ a g i t  p a s  d e  p r é d i r e  l ’ a v e n i r ,

m a i s  p l u t ô t  d e  m o b i l i s e r  l e s  s c é n a r i o s  d e

p r o j e c t i o n s  c l i m a t i q u e s  a f i n  d e  s e  p r é p a r e r

e t  d ' a n t i c i p e r  l e s  c h a n g e m e n t s  à  v e n i r  à

t o u t e s  l e s  é c h e l l e s .  

B .  T e r r i t o i r e s  u l t r a m a r i n s  :

s u r e x p o s i t i o n  e t  i n é g a l i t é s

B i e n  q u ’ i l s  s o i e n t  d e  m ê m e  n a t u r e s ,  l e s

i m p a c t s  p h y s i q u e s  d u  c h a n g e m e n t

c l i m a t i q u e  e n  O u t r e - m e r  s o n t  l a r g e m e n t

a m p l i f i é s [20] .  Avec des î les  disséminées

dans les  océans At lant ique,  Indien et

Pacif ique,  ces régions sont  exposées à  divers

aléas naturels ,  te ls  que les  cyclones,  les

inondations,  les  séismes et  les  incendies.  Ces

évènements naturels ,  exacerbés (sauf  les

séismes)  par  le  changement cl imatique,

entraînent  des conséquences économiques

et  humaines importantes.  I ls  mettent  en

lumière la  vulnérabi l i té  croissante des

terr i toires ult ramarins face aux aléas

cl imatiques.  Ainsi ,  l 'ouragan I rma est  devenu

la catastrophe naturel le  la  plus coûteuse de

l 'histoire  de l 'assurance Outre-mer,  avec 1,9

mil l iard d 'euros de dégâts  ayant  nécessité

une indemnisat ion[21] .

En plus d 'une exposit ion s ignif icat ive aux

r isques naturels ,  d e s  f a c t e u r s  p o l i t i q u e s  e t

i n s t i t u t i o n n e l s ,  l ' h i s t o i r e  c o l o n i a l e [ 2 2 ]  d e

c e s  t e r r i t o i r e s  e t  l e u r  s t a t u t  j u r i d i q u e

p a r t i c u l i e r  e x a c e r b e n t  u n e  v u l n é r a b i l i t é   

déjà  accrue par  les  inégal i tés

socio-économiques,  en comparaison avec

l 'hexagone.  Ces déf is  incluent  des systèmes

pol i t iques et  administrat i fs  parfois

ineff icaces ou peu adaptés aux besoins

locaux car  souvent  calqués sur  ceux de

l ’hexagone,  des infrastructures insuff isantes

et  v iei l l issantes,  a insi  que des économies

souvent  f ragi les  et  dépendantes de secteurs

vulnérables,  tels  que le  tour isme ou

l ’agr iculture[23] .  Par  a i l leurs ,  les  inégal i tés

socio-économiques persistent ,  avec des taux

de chômage hétérogènes mais  globalement

plus élevés (en moyenne 10 points  au-dessus

de l ’hexagone)[24] ,  des niveaux de pauvreté

importants  et  un accès l imité aux services de

santé et  à  l 'éducat ion.   Ces facteurs

combinés exacerbent  la  vulnérabi l i té  des

populat ions ult ramarines aux aléas

cl imatiques,  rendant  leur  capacité  de

rési l ience encore plus précaire en

comparaison avec l 'hexagone[25] .  

Bien que l ’ensemble des terr i toires d 'Outre-

mer soit  confronté aux déf is  mentionnés,  la

diversi té  des s i tuat ions entre ces terr i toires

engendre des niveaux de vulnérabi l i té  var iés.

Par  exemple,  les  î les  des Ant i l les  f rançaises,

tel les  que la  Guadeloupe et  la  Mart inique,

sont  part icul ièrement exposées aux ouragans

et  aux tempêtes t ropicales,  subissant

régul ièrement des dégâts  matér iels

considérables.  En revanche,  la  Réunion est

plus vulnérable aux cyclones et  aux

inondations dues à  son rel ief  montagneux et

à ses fortes précipitat ions.  De son côté,  la

Polynésie f rançaise,  composée de mult iples

î les  dispersées,  doit  fa i re  face à  l ’érosion

côtière et  à  la  montée des eaux,  menaçant

directement les  infrastructures et  les

habitat ions.  C e t t e  d i v e r s i t é  d e  s i t u a t i o n s

m e t  e n  l u m i è r e  l a  n é c e s s i t é  d ’ a d a p t e r  l e s

r é p o n s e s  p o l i t i q u e s  e t  a d m i n i s t r a t i v e s  a u x

s p é c i f i c i t é s  d e  c h a q u e  t e r r i t o i r e  p o u r

a m é l i o r e r  l e u r  r é s i l i e n c e  f a c e  a u x  a l é a s

c l i m a t i q u e s .
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Face à cette réal i té ,  i l  devient  impérat i f  de

renforcer  la  gest ion ant icipat ive et

adaptat ive des r isques cl imatiques dans les

terr i toires ult ramarins.  D e s  a c t i o n s

s p é c i f i q u e s  s o n t  n é c e s s a i r e s ,  n o t a m m e n t

l ' a m é l i o r a t i o n  d e s  p r é v i s i o n s

m é t é o r o l o g i q u e s  grâce à  l ' instal lat ion de

stat ions météorologiques avancées et  à

l 'ut i l isat ion de technologies satel l i ta i res.  Par

exemple,  à  la  Réunion,  des capteurs

survei l lent  les  gl issements de terrain et  les

inondations.  En Mart inique,  des systèmes

d'alerte  précoce pour  les  cyclones et  des

campagnes de sensibi l isat ion sont  mis  en

place.  En Polynésie f rançaise,  des

infrastructures de protect ion contre les

inondations et  des projets  de restaurat ion

des réci fs  coral l iens sont  développés pour

atténuer  les  impacts  des tempêtes.  

D e  c e t t e  m a n i è r e ,  d e s  p l a n s  d ' a d a p t a t i o n

d i s t i n c t s  e t  s p é c i f i q u e s  à  c h a c u n  d e s

t e r r i t o i r e s  d o i v e n t  ê t r e  é l a b o r é s .  La

rési l ience de ces communautés ult ramarines

dépend de leur  capacité  à  ant ic iper ,  à

s 'adapter  et  à  atténuer  les  conséquences des

r isques cl imatiques diversi f iés ,  qui  doivent

être compris  dans leur  caractère systémique.

I I .  A s s u r a n c e  e t  p r o t e c t i o n  :  u n

s y s t è m e  à  b o u t  d e  s o u f f l e

A .     L e  r é g i m e  d ’ a s s u r a n c e  C a t N a t

e t  l a  C a i s s e  C e n t r a l e  d e

R é a s s u r a n c e  n e  s u f f i s e n t  p l u s

Le régime d'assurance des catastrophes

naturel les  (Cat  Nat)  en France a été instauré

par  la  loi  du 13 jui l let  1982 relat ive à

l ’ indemnisat ion des vict imes de catastrophes

naturel les .  I l  permet l ' indemnisat ion des

dommages causés par  des événements

naturels  v ia  une mutual isat ion des r isques

entre les  assurés et  les  assureurs.  Ce régime

inclut  les  r isques cl imatiques depuis  sa

créat ion.  En détai l ,  le  régime CatNat  est

chargé d' indemniser  les  dommages causés

par  les  inondations,  les  sécheresses 

géotechniques,  les  t remblements de terre,

les  submersions marines et  les  cyclones.  La

Caisse Centrale de Réassurance,  société

anonyme détenue à 100% par  l ’État ,  fournit

une réassurance aux assureurs  en cas de

catastrophes naturel les  exceptionnel les,

dépassant  leurs  capacités f inancières à

indemniser  les  s inistrés.  Cel le-ci  est  garant ie

par  l ’État .  En d 'autres termes,  la  Caisse

Centrale de Réassurance agit  comme un

assureur  des assureurs[26] .

S e l o n  F r a n c e  A s s u r e u r s ,  e n  2 0 2 2 ,  l a  f a c t u r e

p a y é e  p a r  l e s  a s s u r e u r s  p o u r  l e s  s i n i s t r e s

l i é s  a u x  c a t a s t r o p h e s  n a t u r e l l e s  a  a t t e i n t

1 0  m i l l i a r d s  d ' e u r o s ,  o u t r e - m e r  i n c l u s .  A u

t o t a l ,  l e s  p e r t e s  c u m u l é e s  d u e s  a u x

c a t a s t r o p h e s  n a t u r e l l e s  ( s é c h e r e s s e s ,

i n o n d a t i o n ,  s u b m e r s i o n  m a r i n e  e t  t e m p ê t e )

a t t e i n d r o n t  1 4 3  m i l l i a r d s  d ' e u r o s  d ' i c i

2 0 5 0 .  Cela représente une augmentat ion de

69 mil l iards d 'euros par  rapport  à  la  pér iode

précédente (2020-2050 versus 1989-2019) ,

soit  une hausse de 93% en euros

constants[27] .  

Trois  ra isons majeures expl iquent  la  hausse

des coûts  :  l ' a u g m e n t a t i o n  d e  l a  v a l e u r

m o y e n n e  d e s  b i e n s  a s s u r é s ,  l e u r

r é p a r t i t i o n  g é o g r a p h i q u e  s e n s i b l e  e t  l a

v a r i a b i l i t é  d u  c l i m a t .  Dans ce contexte,  les

assureurs  appel lent  à  fa i re  de l 'acculturat ion

au r isque cl imatique[28]  une pr ior i té

nat ionale.  En 2022,  face à  des aléas inédits ,

une enveloppe de 31 mil l ions d 'euros (qui

correspond à la  total i té  de la  réserve de

précaution)  a  été débloquée[29] .  I l  est  a lors

raisonnable de suggérer  que,  sans réforme

budgétaire,  la  v iabi l i té  économique de la

Caisse Centrale de Réassurance pourrai t  être

mise en pér i l  en cas de répét i t ion de

plusieurs  années caractér isées par  des

événements cl imatiques extrêmes s imi lai res

à ceux de 2022.  Florence Lustman,

présidente de France Assureurs,  a  annoncé

que les  catastrophes cl imatiques ont  coûté

6,5 mi l l iards d 'euros aux assureurs  en 2023.

Cette année,  marquée par  des sécheresses

importantes,  des tempêtes 
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(notamment (Ciaran et  Domingos)  mais  aussi

les  inondations dans le  Nord qui  ont  fa i t  40

000 s inistrés,  a  été la  t rois ième année la  plus

grave en termes de s inistres cl imatiques

après 1999 et  2022.[30]

B .  L e s  d é f i s  d e  l ’ a s s u r a n c e  :  e n j e u

d é m o c r a t i q u e  e t  d é f i  g é n é r a t i o n n e l

F a c e  à  l ' a u g m e n t a t i o n  d e s  c o û t s ,  l e s

a s s u r e u r s  e t  r é a s s u r e u r s  f r a n ç a i s  o n t  o p t é

p o u r  u n e  d o u b l e  s t r a t é g i e  c o n s i s t a n t  à

r e l e v e r  l e s  c o û t s  a s s u r a n t i e l s  e t  à  r é d u i r e

l a  c o u v e r t u r e  d e s  r i s q u e s [31] .  En paral lèle ,

i l  convient  de soul igner  que certains r isques,

tels  que les  r isques graduels ,  comme

l 'élévat ion générale de la  température de

l 'eau disponible entraînant  des coûts  de

trai tement supplémentaires,  ne bénéf icient

toujours  pas d 'une couverture adéquate.   

Enf in,  à  mesure que l 'exceptionnel  devient  la

norme,  le  nombre d'événements couverts  par

l 'assurance CatNat  diminue progressivement,

étant  conçue uniquement pour  les  aléas

supposés se produire tous les  10 ans.  Comme

l’a  soul igné Edouard Viei l lefond,

directeur  de la  Caisse Centrale de

Réassurance,  «  ce qui  étai t

catastrophe naturel le  i l  y  a

quelques années va devenir

courant  »[32] .  L a  p r o b l é m a t i q u e

p r e n d  u n e  a c u i t é  p a r t i c u l i è r e

d a n s  l e s  t e r r i t o i r e s  d ' o u t r e - m e r ,

o ù  l ' o n  c o n s t a t e  u n  s i g n a l  f a i b l e

i n d i q u a n t  l e  d é s e n g a g e m e n t  d e

c e r t a i n e s  c o m p a g n i e s  d e

l ' a s s u r a n c e  c o n t r e  c e r t a i n s

r i s q u e s  sachant  que les  coûts

associés à  la  survenance d'un

ouragan dans les  Ant i l les  seraient

insoutenables pour  el les[33] .  La

réforme de 2021 du régime CatNat

ini t ie  une pr ise en compte élargie

des nouveaux r isques cl imatiques,

en incluant  le  retrai t -gonflement

des argi les ,  et  amorce une

simpli f icat ion des procédures pour

l 'obtent ion des fonds CatNat .

Cependant ,  pour  renforcer

eff icacement le  programme CatNat

et  la  Caisse Centrale de

Réassurance  ,    des  act ions    plus 

F i g u r e  1  é v o l u t i o n  d e s  c o û t s  d e s  s i n i s t r e s  d ’ o r i g i n e
n a t u r e l l e  e n  F r a n c e .  F é d é r a t i o n  F r a n ç a i s e  d e  l ’ A s s u r a n c e

F i g u r e  2  :  C o m p a r a t i f  d e s  e s t i m a t i o n s  d e  l ’ é v o l u t i o n  d e
l a  c h a r g e  d e  s i n i s t r e  d ’ i c i  à  2 0 5 0 ,  s e l o n  t r o i s  é t u d e s

a p p r o f o n d i e s  s o n t  n é c e s s a i r e s ,  c o u v r a n t  à  l a
f o i s  l e s  a s p e c t s  o r g a n i s a t i o n n e l s  e t
f i n a n c i e r s .  S u r  l e  p l a n  o r g a n i s a t i o n n e l ,  u n e
r é f o r m e  d e s  c r i t è r e s  d e  d é c l e n c h e m e n t  d e s
p r o g r a m m e s  e s t  e s s e n t i e l l e ,  n o t a m m e n t  p o u r
i n t é g r e r  l e s  a u t r e s  é v o l u t i o n s  d u
c l i m a t [ 3 4 ] . D u  p o i n t  d e  v u e  f i n a n c i e r ,  l a
q u e s t i o n  d u  p r i x  d e  l ’ a s s u r a b i l i t é  e t  d u  t a u x
d e  c o u v e r t u r e , a i n s i  q u e  l a  d é t e r m i n a t i o n  d e s
c o û t s  p o u r  c h a q u e  p a r t i e  p r e n a n t e ,  d o i v e n t
f a i r e  l ' o b j e t  d e  d é b a t s  a p p r o f o n d i s .  E n  e f f e t ,
s a n s  a c t i o n  c o n c e r t é e ,  l e s  p o p u l a t i o n s  l e s
p l u s  v u l n é r a b l e s  r i s q u e n t  d e  n e  p l u s  ê t r e
c o u v e r t  f a c e  a u x  r i s q u e s  c l i m a t i q u e s .  S u r  l e
p l a n  o r g a n i s a t i o n n e l ,  c e s  
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débats  pourraient  avoir  l ieu au sein de

commissions spécial isées en gest ion des

r isques cl imatiques,  réunissant  des experts

du domaine ainsi  que des représentants  des

autor i tés  publ iques et  des compagnies

d'assurance.  Ces commissions pourraient

être mises en place à  niveau nat ional ,

régional  et  local  pour  assurer  une pr ise en

compte adéquate des spécif ic i tés

terr i tor iales.  Ces discussions pourraient

également être intégrées aux t ravaux des

instances de régulat ion f inancière et  de

supervis ion des marchés,  tel les  que l 'Autor i té

de contrôle prudentiel  et  de résolut ion

Le déf i  pr incipal  réside dans la  nécessité  de

mettre en place les  mesures d’ant ic ipat ion,

de planif ier  et  de fa i re  des choix  d 'adaptat ion

pour le  pays,  notamment en ce qui  concerne

les réparat ions nécessaires en cas de

défai l lance ou de dommages.  I l  s ' a g i t

é g a l e m e n t  d e  d é t e r m i n e r  c e  q u i  s e r a i t

c o n s i d é r é  c o m m e  e x c e s s i v e m e n t  c o û t e u x  à

r e c o n s t r u i r e  o u  s u s c e p t i b l e  d ' ê t r e  e x p o s é  à

d e  n o u v e a u x  d é g â t s  à  c o u r t  t e r m e .

Ant ic iper  ces quest ions revêt  une importance

cruciale  pour  garant i r  que les  solut ions

apportées soient  acceptées par  les

populat ions concernées.  À cet  égard,  les

terr i toires ult ra-marins peuvent  déjà fournir

des cas concrets  qui  suscitent  la  réf lexion et

qui ,  dans certains cas,  peuvent  même établ i r

des  précédents.  U n  d é f i  d é m o c r a t i q u e

m a j e u r  é m e r g e  :  q u i  e t  q u e  c h o i s i r a - t - o n

d ' a s s u r e r  ?  À  q u e l  p r i x  e t  p o u r  q u i  ?  F a u t - i l

s y s t é m a t i q u e m e n t  a s s u r e r  e t  r e c o n s t r u i r e ,

o u  d e v r a i t - o n  p l u t ô t  e n v i s a g e r  l a

d é l o c a l i s a t i o n  o u  l ' a b a n d o n  d e  c e r t a i n e s

a c t i v i t é s  à  c e r t a i n s  e n d r o i t s  ?  Ces débats

doivent  être ant ic ipés pour  respecter  le

processus démocrat ique et  garant i r  le  plein

soutien des ci toyens.

Une réf lexion profonde sur  le  système

assurant iel  et  les  débats  démocrat iques

sous- jacents ,  bien qu'essentiel le ,  ne résout

pas ent ièrement les  déf is  posés par

l 'augmentat ion des r isques cl imatiques.  Les

act ions proposées,  qu'el les  soient  d 'ordre

organisat ionnel  ou f inancier ,  doivent

s 'accompagner d 'une réf lexion plus globale

sur  la  gest ion des cr ises cl imatiques.  

En ef fet ,  l 'assurance seule ne peut  pas pal l ier

toutes les  lacunes et  répondre aux besoins  

croissants  des populat ions vulnérables.  I l  est

crucial  que les  autor i tés  publ iques prennent

le  relais  pour  ant ic iper ,  plani f ier  et  mettre en

œuvre des stratégies d 'adaptat ion robustes.

Ainsi ,  l 'État  doit  non seulement amél iorer  les

mécanismes d'assurance,  mais  aussi

renforcer  sa capacité  de gest ion des cr ises

cl imatiques.  Cela impl ique une évolut ion de

la s imple réact ion aux catastrophes vers  une

anticipat ion proact ive,  intégrant  des

pol i t iques publ iques de rési l ience et  de

prévention.  En outre,  la  gest ion de cr ise par

l 'État  doit  devenir  un pi l ier  central  de la

pol i t ique cl imatique,  pour  assurer  une

protect ion équitable et  ef f icace de tous les

citoyens,  y  compris  les  plus exposés.  C'est

dans cette perspect ive que nous abordons le

déf i  évolut i f  des autor i tés  publ iques dans la

gest ion des cr ises cl imatiques.

 

I I I .  D e  l a  r é a c t i o n  à

l ’ a n t i c i p a t i o n  :  u n  d é f i  p o u r  l e s

a u t o r i t é s  p u b l i q u e s  

Comme mentionné dans la  sect ion I .A. ,  le

nombre de matr ices de r isque cl imatique en

France est  aussi  important  que les

spécif ic i tés  locales du pays.  Les enjeux

terr i tor iaux sont  donc au cœur de

l ’adaptat ion nécessaire  du couple

prévention/act ion aux systèmes de gest ion

de cr ise.  De ce fa i t ,  l ' a j u s t e m e n t  d u  c o u p l e

p r é v e n t i o n / a c t i o n  d o i t  ê t r e  a d a p t é  à

c h a q u e  e n v i r o n n e m e n t  p o u r  m a x i m i s e r  s o n

e f f i c a c i t é  e t  a t t é n u e r  l e s  c o n s é q u e n c e s .  À

c e t  é g a r d ,  l a  s t r a t é g i e  f r a n ç a i s e  e n  m a t i è r e

d e  f e u x  d e  f o r ê t ,  d é p l o y é e  à  t r a v e r s  l e s

s y s t è m e s  d e  C O Z  ( C e n t r e  O p é r a t i o n n e l

Z o n a l ) ,  p e u t  ê t r e  c o n s i d é r é e  c o m m e  a v a n t -

g a r d i s t e  et  servir  d 'exemple 

D’un point  de vue global ,  le  modèle de

gest ion de cr ise f rançais  se compose d’un

premier  niveau de conduite opérat ionnel le

où exercent  ( i )  les  préfets  de département

conjointement avec 
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leurs  centres opérat ionnels  départementaux

(COD),  ( i i )  les  préfets  de zone de défense et

de sécuri té  dans leurs  centres opérat ionnels

de zone (COZ) et  les  centres opérat ionnels  et

cel lule  de cr ise des ministères concernés.  Ce

dernier  est  supplanté d’un deuxième niveau

hiérarchique dit  de coordinat ion où agit  le

ministre  en charge de la  conduite

opérat ionnel le  de la  cr ise main dans la  main

avec la  cel lule  interministér iel le  de cr ise.

Enf in,  le  niveau pol i t ico-stratégique composé

du président  de la  Républ ique et  du premier

ministre  supervise le  tout  et  peut  être

sol l ic i té  s i  l ’ampleur  de la  cr ise le  nécessite .

 

E n  r a i s o n  d e  s a  d i v e r s i t é  i n t r i n s è q u e  e t  d e

s e s  s p é c i f i c i t é s  r é g i o n a l e s ,  l ’ a p p r é c i a t i o n

d e s  r i s q u e s  c l i m a t i q u e s  p e i n e  à  ê t r e

p a r f a i t e m e n t  a l i g n é e  s u r  l ' o r g a n i s a t i o n

v e r t i c a l e  f r a n ç a i s e  d e  l a  g e s t i o n  d e  c r i s e .

Alors  que la  central isat ion des

responsabi l i tés  et  des ressources prend tout

son sens à  mesure qu'une cr ise prend une

dimension nat ionale,  la  descente des

informations,  des ordres et  des pol i t iques en

amont de la  prévention entrave la  nécessaire

adaptat ion de chaque gest ion de cr ise à  son

échelon local  d’après plusieurs  hauts

fonct ionnaires interviewés dans le  cadre de

ce travai l .

 

A .     A n t i c i p a t i o n  e t  r é a c t i o n  :  m i e u x

p r é v e n i r ,  a g i r  e t  c o o r d o n n e r

Dans l 'é laborat ion des pol i t iques de

prévention des r isques majeurs ,  la  Direct ion

Générale de la  Prévention des Risques

(DGPR) occupe une posit ion centrale  au

niveau nat ional .  En partenariat  étroi t  avec

d'autres ministères tels  que ceux de

l ' Intér ieur  (notamment la  direct ion générale

de la  sécuri té  c iv i le  et  de la  gest ion de cr ise

(DGSCGC)) ,  de l 'Economie pour  la  tutel le  du

secteur  des assurances chargées de

l ’ indemnisat ion en cas de reconnaissance de

l ’état  de catastrophes naturel les  et  du

Logement,  la  DGPR œuvre act ivement à  la

prévention et  à  la  réduct ion des r isques.  Les

enjeux de ses missions sont  considérables,

car  une pol i t ique de

prévention inadaptée  peut  se t raduire par

des catastrophes causant  des pertes

humaines,  économiques et

environnementales majeures.  Sa pol i t ique de

prévention repose sur  les  composantes

suivantes :  connaissance des aléas et  des

r isques,  prévis ion et  survei l lance,

information du publ ic ,  pr ise en compte du

risque dans l ’aménagement notamment par

l ’ intermédiaire  des plans de prévention des

r isques naturels ,  sout ien aux t ravaux de

réduction de la  vulnérabi l i té ,  contrôle des

ouvrages hydraul iques,  préparat ion à  la

gest ion de cr ise et   retour  d’expérience.

Cependant ,  i l  est  important  de noter  que son

act ion se concentre pr incipalement sur  le

r isque d' inondation,  seul  r isque cl imatique

pour lequel  un indicateur  de performance

annuel  est  établ i [35] .  Ceci  se just i f ie  par  le

fai t  que 2  F r a n ç a i s  s u r  3  ( 4 4  m i l l i o n s  d e

p e r s o n n e s )  s o n t  e x p o s é s  a u x  r i s q u e s

d ’ i n o n d a t i o n  e t  d e  m o u v e m e n t  d e

t e r r a i n [ 3 6 ] .

La prévention des r isques cl imatiques est

parfois  négl igée dans les  pol i t iques

publ iques de gest ion des cr ises cl imatiques.

Plusieurs  hauts  fonct ionnaires interrogés

dans le  cadre de ce t ravai l  de recherche ont

soul igné l ' i m p o r t a n c e  d e  l ' a c c u l t u r a t i o n

d e s  c i t o y e n s  a u x  r i s q u e s  c l i m a t i q u e s

c o m m e  u n  l e v i e r  m a j e u r  d e  l a  r é f o r m e  d u

s y s t è m e  d e  g e s t i o n  d e s  c r i s e s .  En ef fet ,

cette acculturat ion non seulement réduit  les

impacts  néfastes des événements

cl imatiques,  mais  peut  également al léger  la

charge f inancière et  la  pression sur  les

assurances qui ,  on l ’a  vu,  sont  mises sous

pression.  Ainsi ,  et  en considérant  alors  que

le r isque cl imatique ne peut  plus être perçu

comme un aléa imprévis ible,  l ’ e n t i è r e t é  d e

l a  p r i s e  e n  c h a r g e  e t  l a  c o m p e n s a t i o n  d e s

d o m m a g e s  p o u r r a i e n t  n e  p l u s  i n c o m b e r

u n i q u e m e n t  à  l ' É t a t .  

L ' a n t i c i p a t i o n  d e s  m é t a m o r p h o s e s  d e s

c r i s e s  f u t u r e s  o f f r e  u n e  o p p o r t u n i t é  i n é d i t e

q u e  l e s  a u t o r i t é s  p u b l i q u e s  d o i v e n t  s a i s i r .

Des pol i t iques de prévention 
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des r isques cl imatiques existent  déjà mais  ne

sont  souvent  pas suff isamment t ravai l lées en

cohérence avec et  pour  les  pol i t iques de

gest ion des cr ises.  Les pol i t iques de

prévention actuel les  peuvent  parfois  être

fragmentées,  insuff isamment f inancées ou

manquer de coordinat ion entre les  di f férents

acteurs  impl iqués.  De plus,  certaines

mesures de prévention peuvent  être perçues

comme coûteuses ou pol i t iquement

impopulaires,  ce qui  peut  entraîner  une

rét icence à les  mettre en œuvre.  Par

conséquent ,  i l  e s t  i m p é r a t i f  d e  r e c o n n a î t r e

q u e  l a  p r é v e n t i o n  d e s  r i s q u e s  c l i m a t i q u e s

n e  d e v r a i t  p a s  ê t r e  r e l é g u é e  a u  s e c o n d

p l a n  d a n s  l e s  p o l i t i q u e s  d e  g e s t i o n  d e s

c r i s e s .  Au contraire ,  e l le  doit  être  intégrée

de manière coordonnée avec les  plans

d' intervention,  adaptée individuel lement à

chaque zone géographique.  Dans le  cas du

risque incendie par  exemple,  l ’appl icat ion de

l 'obl igat ion légale de défr ichement est

cruciale  pour  réduire la  vulnérabi l i té  aux feux

de forêt  pourrai t  réduire ef f icacement les

r isques de départ  de feux.

L a  g e s t i o n  d e s  c r i s e s  c l i m a t i q u e s  e n

F r a n c e  e x i g e  u n e  c o o r d i n a t i o n

i n t e r m i n i s t é r i e l l e  e f f i c a c e  p o u r  r e l e v e r  l e s

d é f i s  c o m p l e x e s  e t  i n t e r c o n n e c t é s

r é s u l t a n t  d e  l ' a g g r a v a t i o n  d u   c h a n g e m e n t

c l i m a t i q u e .  Cependant ,  les  cultures

organisat ionnel les  propres à  chaque

ministère,  les  hiérarchies et  les  di f férences

dans les  procédures administrat ives,  souvent

identi f iées par  les  prat ic iens comme des

obstacles bureaucrat iques majeurs  entravent

fréquemment cette coordinat ion.

 

B .     L ’ i n t e r o p é r a b i l i t é ,  c l é  d e

l ’ e f f i c a c i t é  e n  g e s t i o n  d e  c r i s e
 

L ' i n t e r o p é r a b i l i t é  e n t r e  l e s  a c t e u r s  d e  l a

g e s t i o n  d e  c r i s e  c o n s t i t u e  l ' a x e  e s s e n t i e l

d e  l ' e f f i c a c i t é  o p é r a t i o n n e l l e  f a c e  a u x

c r i s e s  c l i m a t i q u e s  d y n a m i q u e s .  D a n s  c e t t e

p e r s p e c t i v e ,  l e  C e n t r e  I n t e r m i n i s t é r i e l  d e

C r i s e  ( C I C )  2 . 0 ,  instauré en janvier  2023[37] ,

émerge comme une réponse potent iel le  aux

déf is  rencontrés[38] .  Son rôle crucial  réside

dans la  consol idat ion des systèmes

d' information et  des plateformes de

communicat ion,  faci l i tant  a insi  la  col lecte,

l 'analyse et  la  di f fusion rapides des

informations nécessaires en pér iode de cr ise.

 

En vue d'opt imiser  davantage

l ' interopérabi l i té  entre les  acteurs  de la

gest ion de cr ise,  u n e  e x p l o r a t i o n  d e s

t e c h n o l o g i e s  é m e r g e n t e s  s ' i m p o s e .

L ' intégrat ion de solut ions fondées sur

l ' i n t e l l i g e n c e  a r t i f i c i e l l e  e t  l ' a n a l y s e

p r é d i c t i v e  pourrai t  permettre une mei l leure

anticipat ion des r isques cl imatiques.  Cette

approche novatr ice,  incorporée dans la

stratégie du CIC 2.0,  pourrai t  faci l i ter  la  pr ise

de décis ion rapide et  éclairée face aux cr ises

cl imatiques en constante mutat ion.

L a  m i s e  e n  p l a c e  d e  p r o t o c o l e s  d ' a c t i o n s

c o n j o i n t s  e n t r e  m i n i s t è r e s  f a i t  é g a l e m e n t

p a r t i e  d e  l a  r é p o n s e  à  a p p o r t e r .Dans cette

optique,  le  ministère des Armées,  avec son

expérience dans l ’é laborat ion et  la  mise en

œuvre de protocoles r igoureux,  dispose

d'une expert ise précieuse.  Habitué à

structurer  des act ions coordonnées et

adaptées à  des contextes opérat ionnels

var iés,  i l  a  démontré l ’ef f icacité  de

procédures clairement déf inies et

régul ièrement mises à  jour .  Bien que ces

protocoles puissent  renforcer  la  coordinat ion

et  la  réponse interministér iel le ,  i ls

nécessitent  une a p p r o c h e  s o i g n e u s e m e n t

p l a n i f i é e  e t   a d a p t a b l e .  Les déf is  l iés  à  sa

complexité ,  l 'acceptat ion des part ies

prenantes,  la  mise à  jour  régul ière et  la

gest ion des confl i ts  d’ intérêt  nécessitent  une

attent ion constante.

La créat ion et  l ' inscr ipt ion dans la  loi  de la

Stratégie f rançaise sur  l 'énergie et  le  cl imat

(SFEC)[39] ,  incluant  la  Stratégie nat ionale

bas-carbone (SNBC),  la  Programmation

plur iannuel le  de l 'énergie (PPE)  et  le  Plan

nat ional  d 'adaptat ion au changement

cl imatique (PNACC),  o f f r e n t  u n e
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o p p o r t u n i t é  d e  m i s e  e n  c o h é r e n c e  d e

p o l i t i q u e s  p u b l i q u e s  i n i t i a l e m e n t

d i s t i n c t e s  e t  i n t e r a g i s s a n t  r e l a t i v e m e n t

p e u  e n t r e  e l l e s  sous forme de

Programmation plur iannuel le  de l ’énergie

(PPE) ,  de Stratégie nat ionale bas-carbone

(SNBC) et  de Plan nat ional  d’adaptat ion au

changement cl imatique (PNACC) .

L e  r ô l e  d u  S e c r é t a r i a t  g é n é r a l  à  l a

p l a n i f i c a t i o n  é c o l o g i q u e  ( S G P E ) ,  c r é é  e n

j u i l l e t  2 0 2 2 ,  e s t  e s s e n t i e l  p o u r  p i l o t e r

s t r a t é g i q u e m e n t  l e s  e n j e u x  p r é s e n t é s  e t

c e l u i - c i  p e u t  s a i s i r  l ’ o c c a s i o n  q u e

r e p r é s e n t e  s a  n a i s s a n c e  p o u r  c o n c e v o i r  u n

n o u v e a u  s y s t è m e  d e  g e s t i o n  d e  c r i s e  f o n d é

s u r  l a  s c i e n c e  e t  c a p a b l e  d e  r é p o n d r e  a u x

c h a n g e m e n t s  d u  c l i m a t .   

CONCLUS ION
L a  c o m p l e x i t é  c r o i s s a n t e  d e s  c r i s e s

c l i m a t i q u e s  a p p e l l e  à  u n e  r é p o n s e  g l o b a l e

e t  a n t i c i p a t i v e ,  e n g l o b a n t  à  l a  f o i s  l a

p r é v e n t i o n ,  l a  r é a c t i o n  e t  l a  c o o r d i n a t i o n

i n t e r m i n i s t é r i e l l e .  F a c e  à  l ' a m p l e u r  d e s

e n j e u x ,  i l  e s t  i m p é r a t i f  d e  t r a n s c e n d e r  l e s

a p p r o c h e s  f r a g m e n t é e s  e t  r é a c t i v e s  p o u r

a d o p t e r  u n e  s t r a t é g i e  i n t é g r é e  e t

p r o a c t i v e .  D a n s  u n  p r e m i e r  t e m p s ,  l ' a c c e n t

p o u r r a i t  ê t r e  m i s  s u r  l a  p r é v e n t i o n  d e s

r i s q u e s ,  e n  a c c o r d a n t  u n e  a t t e n t i o n

p a r t i c u l i è r e  à  l ' a c c u l t u r a t i o n  d e s  c i t o y e n s

a u x  d a n g e r s  c l i m a t i q u e s .  U n e  m e i l l e u r e

i n t é g r a t i o n  d e  l a  p r é v e n t i o n  d a n s  l e s

p o l i t i q u e s  d e  g e s t i o n  d e s  c r i s e s  e s t

e s s e n t i e l l e  p o u r  r é d u i r e  l e s  i m p a c t s

n é f a s t e s  d e s  é v é n e m e n t s  c l i m a t i q u e s  e t

p o u r  a l l é g e r  l a  c h a r g e  f i n a n c i è r e  s u r  l e s

a s s u r a n c e s  e t  s u r  l ' É t a t .  C a r  l a  q u e s t i o n  d e

l ' a s s u r a b i l i t é  d e s  r i s q u e s  c l i m a t i q u e s

s o u l è v e  u n  d é f i  d é m o c r a t i q u e  m a j e u r ,

e x a c e r b é  p a r  l ' a m p l e u r  c r o i s s a n t e  d e s

c a t a s t r o p h e s  n a t u r e l l e s  l i é e s  a u

c h a n g e m e n t  c l i m a t i q u e .  A l o r s  q u e  l e s   

t e r r i t o i r e s  u l t r a m a r i n s  e t  l e s  p o p u l a t i o n s

l e s  p l u s  v u l n é r a b l e s  f o n t  f a c e  à  d e s  r i s q u e s

a c c r u s ,  l ' a c c è s  à  u n e  c o u v e r t u r e

d ' a s s u r a n c e  a d é q u a t e  d e v i e n t  u n  e n j e u

c r u c i a l  d e  j u s t i c e  s o c i a l e  e t  é c o n o m i q u e .

L e s  i n é g a l i t é s  s o c i o - é c o n o m i q u e s

p e r s i s t a n t e s  e n t r e  l e s  t e r r i t o i r e s

u l t r a m a r i n s  e t  l ' h e x a g o n e  r e n d e n t

l ' a s s u r a b i l i t é  d e s  r i s q u e s  c l i m a t i q u e s

d ' a u t a n t  p l u s  p r o b l é m a t i q u e ,  r e f l é t a n t

a i n s i  d e s  d i s p a r i t é s  s t r u c t u r e l l e s  d a n s  l a

c a p a c i t é  d e s  p o p u l a t i o n s  à  s e  p r o t é g e r

c o n t r e  l e s  r i s q u e s  n a t u r e l s .  C e t t e  s i t u a t i o n

s o u l è v e  d e s  q u e s t i o n s  f o n d a m e n t a l e s  e n

m a t i è r e  d ' é q u i t é  d a n s  l a  r é p a r t i t i o n  d e s

r i s q u e s  e t  d e s  c o û t s  a s s o c i é s ,  a i n s i  q u e  d u

r ô l e  d e  l ' É t a t  d a n s  l a  p r o t e c t i o n  d e s

c i t o y e n s  l e s  p l u s  v u l n é r a b l e s .  

 

D e  p l u s ,  l ' a c c e n t  m i s  p a r  l e s  a s s u r e u r s  s u r

l a  r e n t a b i l i t é  e t  l a  l i m i t a t i o n  d e s  r i s q u e s

c o m m e n c e  à  e n t r a i n e r  u n  d é s e n g a g e m e n t

p r o g r e s s i f  d e  c e r t a i n e s  c o m p a g n i e s

d ' a s s u r a n c e s  v i s - à - v i s  d e s  z o n e s  l e s  p l u s

e x p o s é e s ,  l a i s s a n t  a i n s i  l e s  p o p u l a t i o n s

s a n s  p r o t e c t i o n  a d é q u a t e  f a c e  a u x

c a t a s t r o p h e s  i m m i n e n t e s .  R a l e n t i r  v o i r e

s t o p p e r  c e  p h é n o m è n e  n é c e s s i t e r a i t  n o n

s e u l e m e n t  u n e  r é v i s i o n  d e s  p o l i t i q u e s

d ' a s s u r a n c e  p o u r  m i e u x  p r e n d r e  e n  c o m p t e

l e s  r é a l i t é s  s p é c i f i q u e s  d e s  t e r r i t o i r e s

u l t r a m a r i n s  e t  d e s  p o p u l a t i o n s

v u l n é r a b l e s ,  m a i s  a u s s i  u n e  r é f l e x i o n  s u r  l e

r ô l e  d e  l ' É t a t  d a n s  l a  g e s t i o n  d e s  r i s q u e s

c l i m a t i q u e s .  I l  e s t  e s s e n t i e l  q u e  l e s

d é c i s i o n s  c o n c e r n a n t  l ' a s s u r a b i l i t é  d e s

r i s q u e s  c l i m a t i q u e s  s o i e n t  p r i s e s  d e

m a n i è r e  t r a n s p a r e n t e  e t  d é m o c r a t i q u e ,  e n

i m p l i q u a n t  l e s  p a r t i e s  p r e n a n t e s

c o n c e r n é e s ,  y  c o m p r i s  l e s  p o p u l a t i o n s

l o c a l e s  e t  l e s  c o m m u n a u t é s  l e s  p l u s

t o u c h é e s .  E n  c e  s e n s ,  d e s  m é c a n i s m e s  d e

s o l i d a r i t é  n a t i o n a l e  e t  i n t e r n a t i o n a l e

p e u v e n t  ê t r e  e x p l o r é s  p o u r  g a r a n t i r  u n e

p r o t e c t i o n  é q u i t a b l e .

 

P o u r  g a r a n t i r  u n e  r é p o n s e  c o l l e c t i v e ,

e x h a u s t i v e  e t  e f f i c a c e  a u x  d é f i s  p o s é s  p a r



P A G E  |  1 4

|  S É C U R I T É  &  G O U V E R N A N C E

l e s  c r i s e s  c l i m a t i q u e s ,  l ' i n t e r o p é r a b i l i t é

e n t r e  l e s  a c t e u r s  d e  l a  g e s t i o n  d e  c r i s e

c o n s t i t u e  u n  p i l i e r  f o n d a m e n t a l .  E n  e f f e t ,  e t

t o u t  c o m m e  l a  q u e s t i o n  d e  l ' a s s u r a b i l i t é

d e s  r i s q u e s ,  q u i  s o u l è v e  u n  d é f i

d é m o c r a t i q u e  m a j e u r ,  l a  c o o r d i n a t i o n  e n t r e

l e s  d i f f é r e n t e s  e n t i t é s  g o u v e r n e m e n t a l e s

e s t  c r u c i a l e  p o u r  a s s u r e r  u n e  p r o t e c t i o n

a d é q u a t e  d e s  p o p u l a t i o n s  v u l n é r a b l e s .  L e

d é p l o i e m e n t  d u  C e n t r e  I n t e r m i n i s t é r i e l  d e

C r i s e  ( C I C )  2 . 0 ,  l ' e x p l o r a t i o n  d e

t e c h n o l o g i e s  i n n o v a n t e s  e t  l a  m i s e  e n

œ u v r e  a m b i t i e u s e  d e  l a  S t r a t é g i e  f r a n ç a i s e

s u r  l ' é n e r g i e  e t  l e  c l i m a t  o f f r e n t  d e s

o p p o r t u n i t é s  u n i q u e s  p o u r  r e n f o r c e r  c e t t e

c o o r d i n a t i o n  o p é r a t i o n n e l l e  e t  u n e

m e i l l e u r e  a n t i c i p a t i o n  d e s  r i s q u e s .  C e t t e

a p p r o c h e  i n t é g r é e ,  c o m b i n a n t  d e s  m e s u r e s

d e  p r é v e n t i o n ,  d e  r é a c t i o n  e t  d ' a d a p t a t i o n ,

e s t  c e r t e s  i n d i s p e n s a b l e  p o u r  g a r a n t i r  l a

r é s i l i e n c e  d e s  t e r r i t o i r e s  f a c e  a u x  r i s q u e s

c l i m a t i q u e s  c r o i s s a n t s ,  m a i s  n e  s e r a

e f f i c a c e  q u e  s i  e l l e  p r e n d  e n  c o m p t e

l ’ e n s e m b l e  d e s  é v è n e m e n t s  c l i m a t i q u e s  e t

s i  e l l e  f o n d e  l ’ e n s e m b l e  d e  s o n  a c t i o n  s u r

d e s  m a t r i c e s  d e  r i s q u e s  p r o j e c t i v e s

p r e n a n t  e n  c o m p t e  l e s  é v o l u t i o n s  d u

c l i m a t .
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r ichesse) ,  représentant  35 % de l 'augmentat ion projetée à  hor izon 2050.  Or  plusieurs  aléas,

dits  «  graduels  »  comme la  dégradat ion de la  qual i té  des eaux de surface nécessaires à  de

nombreux s i tes  industr iels ,  peuvent  être vecteurs  de dommages importants  passés certains

seui ls .
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